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le pluis ,-iuveiit. elle sýa>S,-nej.it :ive plutquii lek dire <.Il

extruirliaie;elle Iii. <ta, <rai t tutt <aieîi:rmeî et eille

cil I*eeulv;ajt des fiaveurs uiufhr!ie. lelui lit I.:îîir une
liuagnliitiu petite capjelle dlans le *arwéliî,. et Vob.<uit que ive

monumaiflent tilt pins chter à a l 'fitiiii it- * MNlgîri:i. elle le
fit vons.truire aves- la pierre *l nuire:we iqia et fit pum.er

4à l'intérieur 43les <Hit-i>eIs en peinture qui en fiiiitilt vrai

lieuit e,Ceilevre. ('est lui lieui dJe iwlérua qui aîitl:
iruit.surtout paendanut la retraite annuelle -lit le St. iere-

ment v sienliqeure ltutt re temlPS.
Maintenanut. Mai Tréès limitirée 31ire et iue-' initimes <s>urs.

file vouts <irai-j 111011 qdtednir ia'e - vit- <lde Cs-

J-euns qu'elle appaj> it .ia à là i,wrt!
i Tzà, croix e.ss le s-ieai des Eluis! Elle reçut ce gegt de liré-

desinîtnî <èsle débutt 'le z,î carrière reiiu-.e astflite.

la site de :.,- vie, mi îeinisn;t, e cachet divin. JPu-Iis le

.'îîr ou elle nomus tilt domntée pour 1sre aîîeli :'arritice za-
jt ei eour lialaiixue. car elle Wuas ceé d. i iiiiiiier.

Prière tî sonfimranr. vilà;ihixa r quotidienne. Il smih
que le bonl mîaitre avait pui géld e îioase k cette
victimie t.iiiiiuar, rzi- il nie laî i:issa rdmn:ui sa ilealetîrs>. (-«e
qui ê-tzît nihirîîl-ie en cette tendre 31i.re- &e-t s ->ta

abolue eit la launte <Jde Dieun. #l la trouivait î.m~usla iunme.
-i it- entre voueus~-ms la finni conîluitre ! Un soir,

des perîne <le eîilrto.c~ stiur leiucspré-.
ciseinent. nusw uaîîn le plus 1 t<uir ite-1 wiiile-s tru.IWez, i>

pa:rlèrenit trLs-si:ut±uemn dc eu t rjatseque1311
a1vinsi- [aile. rin veint nous étai;iir -au milieu d'euix. Les (leui-

sousqui avait reiçui cette eïu ticio.ju rntpri.denli

qu4oiqi leur grand rvogi'e. d'iler eni faire jrart a. cette chière
M1ère; nuis elle leur réIffnilit av-er le plus grunuiil calme: fuil
déjàu épraiui- bien dries -lne < cette nature: allez vous cou-
cher, te, chères 'SSour,-, et dnnez ent Iaix; nouis pricerons.-

t.Jepiavec fe-rveur t-t vous verrez qute le Iî's riîauuge-

mit. En effet, le irremli esiivztit. nons à,îneçam-

éprouver le.- effe-, dle la 1,rnitemion dic ce boin Père. de qui elle
obtenait tout ce sjiueile de.sir-ait.

"*#iinîl.. mguîet- iinu- renudait dotlx t.%u., le-, -* aenio- - :itieccs.


